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L'animatrice donne la parole à chacun des enfants dans un tour de table.


Objectif : que tous prennent la parole et suivent le déroulement du récit raconté et dessiné la semaine précédente.


Vérification de la mise en mémoire.


Animatrice : Jésus a raconté une parabole il y a à peu près 2000 ans. Vous l'avez écoutée la semaine dernière et dessinée. Je voudrais que vous la retrouviez dans votre tête maintenant. Silence. Est-ce qu’elle est dans la tête de tout le monde ? (silence) Caroline, tu as du mal ? Rappelle-toi ce que tu as dessiné. As-tu fait le dessin ?


Caroline : Oui.


Animatrice : Qu'est-ce que tu avais dessiné ?


Caroline : Ah oui je me souviens. 


Animatrice. Tu te souviens maintenant la parabole ?


(…) voilà pourquoi vous dessinez, c'est une manière de mettre en réserve une image pour vous souvenir... et les autres images d'histoires reviennent. Je vais vous demander un travail difficile : on va commencer à raconter et vous continuez à raconter les uns après les autres jusqu'à la fin de l'histoire. Vous baissez les bras, je vais demander pour commencer à Sylvie puis à sa voisine et ainsi de suite, tout le monde parlera. Sylvie tu commences, et tu nous dis comment commence la parabole.


Sylvie : (silence) En fait, heu… Jésus réunit tout le monde, même ceux... Même ceux qui étaient un petit peu méchants et heu… Il donne des sous à tout le monde. (Silence, puis murmures dans la salle).


Animatrice : Il donne des sous à tout le monde ?


- Non


- Il parle à tout le monde.


Animatrice : il parle à tout le monde il ne donne pas de sous à tout le monde, Sylvie. Chut ! Chut ! Écoutez bien pour l'aider quand elle se trompe. Silence...


Sylvie :... Silence...


Animatrice : Sylvie, quand tu viens au caté, ou est-ce que tu mets tes oreilles ? Est-ce que tu te souviens de ce que tu as fait comme dessin ?


Sylvie : oui.


Animatrice : qu'est-ce que tu as fait ?


Sylvie : (silence). Ah oui j'ai dessiné... l'homme qui revenait.


Animatrice : oui, rappelle-toi, tu as dessiné surtout une maison, grande.


Sylvie : oui... C'est là qu'ils ont fait la fête.


Animatrice : d'accord. Tu ne te souviens que de ça ?


Sylvie :... Silence.


Animatrice : Qui a dessiné des BD ? Marie, Graziella, un troisième... Vous devez bien connaître.


Jean-Baptiste : mais c’est dur, hein.


Animatrice : oui, c'est plus long, plus difficile, mais il y en a qui aiment dessiner. Allez, Jean-Baptiste, tu racontes.


Jean-Baptiste - je recommence au début ?


Animatrice : oui, c'est mieux et j'espère que tu vas te souvenir du début. Mais, c'est très bien, Sylvie, tu as commencé par raconter où cela se passait... même si tu t’es trompée.


Jean-Baptiste -- je raconte le début de l'histoire, ou le début où il réunit toutes les personnes ? (rires des autres).


Animatrice -- tu racontes comme je l'ai fait, ce qui est écrit dans la Bible.


Jean-Baptiste – Ah ! En fait, Jésus raconte la parabole, il a invité tout le monde, les disciples et... tout le monde en fait, tous ceux qui voulaient venir, et après il raconte l’histoire.


Animatrice -- Et pourquoi raconte-t-il l’histoire ?


Jean-Baptiste -- ça, je sais qu'il y a une raison mais...


Animatrice -- il y a une raison mais tu ne sais pas laquelle.


Jean-Baptiste. Ah si ! Euh... C'est pour que... Les autres, mais pas les disciples, si enfin un peu, ce qui heu... Comment dire ?...


Animatrice. Qui est-ce qui va l'aider ? Vas-y Betty !


Betty. Il avait invité tout le monde, même les méchants, et il y avait des personnes qui disaient : « ça ne va pas Jésus, il a... Il invite tout le monde, même les méchants, et puis il les pardonne en plus... Alors il ne devrait pas »... C'est ce qu'il avait entendu, Jésus, alors il a raconté la parabole.


Animatrice. D'accord, ça y est. Veux-tu reprendre, Jean-Baptiste, mais après cela, on donne la parole à ton voisin pour que tout le monde puisse dire quelque chose.


Jean-Baptiste. La parabole, c’est en fait, c'est un père avec deux fils, et l'aîné il a dit à son père : « je vais partir ». (Murmures dans la salle : non...)


Animatrice. Qu'est-ce qu'il y a, Caroline ?


Caroline. C'est le plus jeune.


Animatrice : Bien sûr, tu as raison Caroline ! Je reviendrai, Jean-Baptiste, mais tu écoutes bien. Sylvie aussi. C'est toi qui continues.


Alexandre I. C'est en fait, c'est le plus petit qui part.


Animatrice. Oui, mais tu vas reprendre le début de la parabole.


Alexandre I. Heu…, heu...


Animatrice : Qu’est-ce que Jésus raconte ? 


Alexandre : Une parabole, heu…


Animatrice : Oui, tu racontes la parabole - Euh… - Alexandre, qu'est-ce qu'une parabole ?


Alexandre I. C'est une histoire.


Animatrice. Oui, et tu la racontes.


Alexandre I. Un homme qui, qui, qui... Qui a dit à son fils, enfin, c'est son fils qui a voulu partir et,... enfin le petit, parce que en fait, il avait deux fils... et... alors, le fils, le petit, il lui a demandé si il voulait, si il pouvait, si il pourrait prendre... si il voulait lui donner son héritage, le père, et puis il lui a donné après et puis après il a pris tout, et puis il est parti.


Animatrice. D'accord. C'est un petit peu compliqué dans ta tête, mais ce n'est pas mal. Tu écoutes bien la suite. Alors Alexandre, ton voisin, continue.


Alexandre II. Alors, en partant, il arrive dans une ville, heu...


Animatrice. Qui ça il ?


Alexandre II. Le plus petit, et alors, lors d'une fête, il dépensa beaucoup d'argent, il ne faisait pas attention, il achetait du champagne et tout ça, et un jour et il ne lui restait plus rien... Donc euh, ce jour là, c'était le jour de la famine.


Animatrice. Qu'est-ce c’est que la famine ?


Alexandre II. La famine, c'est quand on a faim et qu'il n'y a plus de nourriture.


Animatrice. C'est seulement quand on a faim.


Alexandre II. Non, il faut aussi qu'il n'y ait plus de nourriture. (rires d'Alexandre I et de quelques autres). Continue Alexandre.


Alexandre II. Alors, il essayait de trouver du travail. Il trouva un monsieur qui lui donna du travail comme gardien de cochons.


Animatrice. D'accord. Alors, on va continuer avec Caroline.


-- il n'y avait pas de champagne dans ce temps-là.


-- Oui, mais il y avait du vin.


-- Aussi les cochons, ça ne se garde pas.


Caroline. Le petit, il n'aimait pas les cochons parce que ça sentait mauvais et tout ça (rires) alors il décide de retourner chez son père… enfin, il n’était pas assez payé… puis il décide de retourner chez son père et de… et de travailler comme ouvrier.


Animatrice. Comment a-t-il fait pour décider de retourner chez son père ? est ce que c’est dit dans l'histoire ?


Caroline. Parce qu'il voulait travailler là-bas parce que son père, il donnait... du pain, il donnait assez à manger et puis il payait normalement... Il payait bien. 


Animatrice. D'accord. C'est pour ça qu'il voulait retourner chez son père. Merci. Margaud, te souviens-tu comment il a décidé de retourner chez son père ?


Margaud. Ben, parce qu'il n'avait plus d'argent, il avait faim.


Animatrice. Alors, qu'a-t-il fait à ce moment-là ? 


Margaud.... Il a demandé de faire une grande fête. Non ?


Animatrice. Le fils a demandé à son père de faire une grande fête. Non.


Margaud. C'est son papa qui a demandé.


Animatrice. Oui, Tu te souviens pourquoi... Pourquoi le père aurait fait faire une grande fête ? 


Margaud. Parce qu'il était revenu.


Animatrice. Oui, qu'est-ce que tu veux ajouter, Caroline ?


Caroline. Il disait que chaque jour, enfin, chaque jour, il guettait l'arrivée de son fils... Et puis... ben là, il était tellement heureux qu'il fait une fête...


Animatrice. Il est tellement heureux qu'il fait une fête, oui, merci Caroline. À toi Romane, si tu veux revenir un peu en arrière parce que tu penses qu'elles ont oublié des choses, tu peux.


Romane. Oui, c'est quand il gardait les cochons, à un moment, il est rentré à l'intérieur de lui.


Animatrice. Comment a-t-il fait pour rentrer à l'intérieur de lui ?


Romane. Il n'est pas vraiment rentré, mais dans sa tête, dans son cœur, il est rentré pour voir ce qui serait mieux de faire, et il a dit : « il vaut mieux que je rentre chez mon père mais comme je ne suis plus digne d'être son fils, heu... il me prendra sûrement comme ouvrier. » Et puis il est rentré chez son père. Et puis le père, oui, il regardait tous les jours comme Caroline l’a dit, pour voir s'il arrivait et puis ils ont fait une grande fête, et puis après il y a le fils aîné.


Animatrice. Attends un peu, tu vas trop vite. Je voudrais juste te demander quelque chose, on en reparlera tout à l'heure. Tu m'as dit : « Il est rentré en lui-même, et après ça, il est rentré chez son père », est-ce que c'est la même chose « rentré en lui-même » et « rentré chez son père » ?


Romane. Il est rentré en lui-même, il a pensé qu'il fallait mieux rentrer chez son père, puis après...c'est…


Animatrice. Et rentré chez son père, c’est seulement penser aussi ?


Romane. Non, c'est qu'après il a pris son... ce qui était à lui et puis il est parti rejoindre son père.


Animatrice : D'accord. On va continuer pour que tout le monde puisse parler. À toi.


Florian I. Oui, mais c’est que je n'arrivais pas à suivre aussi.


Animatrice. Veux-tu lui redire, Romane, pour qu'il écoute bien et qu'il puisse continuer.


Romane. Quand il gardait les cochons, il est rentré à l'intérieur de lui-même parce que... il ne savait pas quoi faire et il a pensé qu'il valait mieux rentrer chez son père, après il s’est relevé, et puis il a pris ce qui était à lui, et puis il est reparti chez son père.


Animatrice. Merci Romane, d'avoir donné un petit coup de main à Florian.


Florian I. Le plus petit, il rentre chez son père, et quand son père le voit, hé ben il dit... Il lui dit son prénom et puis : « mon fils qui est mort et ressuscité ! ! » Et puis il dit... J'ai oublié. Ah oui : « tuez le plus... le veau le plus gros » et puis, ben, il prépare un festin. Voilà !


Animatrice. Merci, Florian.


Graziella. J'aimerais bien ajouter quelque chose.


Animatrice. Oui, à quel moment ?


Graziella. Quand il revient, le fils, son père il l'attendait tous les jours, pour voir s'il revenait.


Animatrice. Oui, mais on l'a déjà dit deux fois, il me semble. Il y a des choses qu’ils ont oubliées, tu peux les dire si tu veux... des choses que Florian n'a pas dites, que tu peux dire.


Graziella. Après il y a l'aîné, il était dans la ferme en train de travailler, il revient, il y a quelqu'un qui lui dit : « tu sais la nouvelle, que ton frère, il est revenu » puis après...euh... Il y a son père... qui...


Animatrice. Est-il content le grand frère ?


Graziella. Non.


Animatrice. Non il n'est pas content... Ça te semble bizarre qu'il ne soit pas content le grand frère ?


Graziella. Je pense que c'est vrai, il est parti comme ça alors...


Animatrice. Alors tu penses que son frère, il n'avait pas envie qu'il revienne (rires)


Graziella. Non.


Animatrice. Et le père, il avait envie qu'il revienne ?


Graziella. Oui.


Animatrice. Le père était-il sûr qu'il allait revenir ?


Graziella. Oui, ben oui.


Animatrice. Et le grand frère ?


Graziella. Il espérait pas... Il espérait qu'il revienne pas.


Florian II. Elle a oublié quelque chose, c'est que la personne qui est passée devant le grand frère, c'était un ouvrier puis... le grand frère, il lui a demandé « mais qu'est-ce qui se passe à la maison ? »


Animatrice. Pourquoi lui a-t-il demandé cela ?


Florian II. Parce qu'il y avait une fête et il ne savait pas pourquoi il y avait la fête.


Animatrice. Ah, d'accord. Merci Florian. Merci Graziella.


Florian II. Et aussi quand il est revenu pour être ouvrier chez son père, il lui a offert une bague et des sabots pour...euh


Animatrice. Oui tu as raison Florian, il a reçu une bague mais qui la lui a offerte les ouvriers ou le père ?


Florian. Le père.


Animatrice. Oui il lui a offert une bague un anneau pour son doigt et quoi d'autre ? 


Florian. Des sabots et une robe.


Animatrice. Oui, mais pourquoi lui a-t-il offert tout ça ?


Florian. Parce qu'il est revenu.


Animatrice. Oui. Merci d'avoir bien écouté et d'avoir pu ajouter tout ça. C'était important, tu continues l'histoire, Marie.


Marie. Le grand frère, lui, il ne voulait pas rentrer chez lui parce qu'il disait « pourquoi il a fait ça, il a dépensé tout son argent... il pouvait ne pas revenir... et puis » euh... et puis il y a son père qui vient et qui lui dit : « mais mon fils, viens, ton frère qui était mort est revenu, il est parti et il est revenu. » et puis le grand frère, il dit : « il n'avait qu'à pas partir. »


Animatrice. Oui... Qu'en penses-tu ?


Marie. Euh...


Animatrice. Le grand frère, avait-il raison de dire ça ?


Marie. Non.


Animatrice. Non ? bon, on va en reparler tout à l'heure. Oui, Pierre. C'est très difficile ce qu'on fait parce qu'il faut bien écouter pour ne pas redire quelque chose qui a été dit.


Pierre. Il s’est trompé Florian quand il a dit « le plus gros veau », il fallait dire « le veau » parce qu'il n’avait qu'un seul veau.


Animatrice. Ah bon : c'est « son » veau ?


Pierre. Il n'en avait qu'un seul, et quand son fils est revenu, il a voulu le tuer pour le manger.


Animatrice. Quand son fils est revenu il a voulu le tuer pour le manger ?


Pierre. Oui.


Animatrice. Ah, peut-être bien.


Pierre. C'est ce que tu avais dit. 


Animatrice. Ah oui d'accord, ce n'est pas le plus beau. S’il en a 10 et qu’il peut choisir, et il en a encore 9 après, mais pour toi c'est le seul qu'il avait. Oui, ça peut être intéressant (murmures dans la salle)


-- Non, non.


Animatrice. On reverra après. Pierre, est-ce que tu peux continuer l’histoire après Marie ou bien est-ce que tu as quelque chose à dire sur ce qu'ils ont dit et qui ne va pas très bien ?


Pierre. Je ne sais pas après.


Animatrice. Tu ne sais pas après ? A toi, Théo, où est-ce qu'on en est ?


Théo. Euh... Je ne sais plus trop la suite, mais elle a dit que le papa, il avait vu le fils, et euh…


Animatrice. Lequel ?


Théo. Ben le papa des deux enfants.


Animatrice. Il avait vu lequel de ses deux fils ?


Théo. Le plus grand.


Animatrice. Oui, qui revenait des champs.


Théo. Oui.


Animatrice. Et alors qu'est-ce qui s'est passé là ?


Théo. Ben, le grand frère, il était pas content parce que… euh il avait dépensé « toute » l'argent euh...


Animatrice. Oui, et qu'est-ce que le papa dit à son fils ?


Théo. Euh… je ne sais pas.


Animatrice. Tu ne sais pas ? non. Ça va être à toi de le dire, Yves.


Yves. Le papa, il dit au fils « viens, ton frère est revenu. Il était mort, il est ressuscité. Viens faire la fête avec nous » et puis, heu...,


Animatrice. Et le fils, il ne reproche pas quelque chose à son père ?


Yves. Si, il reproche que... de faire une fête parce qu'il a dépensé tout l'argent...euh...


Animatrice. D'accord. Tu voulais dire quoi, Romane ? 


Romane. Il vaut mieux que ce soit Priscilla qui le dise parce qu'elle n'a pas encore parlé.


Animatrice. D'accord. Merci Romane et bravo. À toi, Priscilla. Qui n'a pas encore parlé ? Betty et Matthias.


Priscilla. Le père, il avait dit aussi au fils « tout ce qui m'appartient est à toi ».


Animatrice. Et le fils, il faisait d'autres reproches à son père ?


Priscilla. Je ne sais pas, mais aussi je voulais rajouter quelque chose, parce que Caroline, elle a dit que quand il est revenu, le plus jeune, il essayait de dire au père qu’il voulait être ouvrier, mais le père il ne l'écoutait pas, il disait qu'il fallait faire la fête parce qu'il était revenu.


Animatrice. En revenant, il voulait dire quelque chose à son père, qu'il n’arrivait pas à dire tellement le père était content. Oui.


Pierre. Je voudrais dire quelque chose.


Animatrice. Attends parce que Betty et Matthias n’ont pas parlé du tout. Peux-tu garder ton idée ? - Oui. - A toi Betty : alors on est presque arrivé à la fin.


Betty. Aussi le frère aîné, il a dit « quand j'invitais mes amis, tu me donnais le plus petit veau, et puis là, il arrive... et... »


Animatrice. Il lui donnait... ?


Betty. Non mais on mangeait le plus petit veau, on le mangeait et puis là, pendant qu'il faisait la fête, on prenait le plus gros veau alors ça veut dire qu'ils en ont plusieurs.


Animatrice. Ça veut dire qu'ils en ont plusieurs oui, ça voudrait dire cela. Oui. As-tu quelque chose d'autre à ajouter ? - Non - Matthias. A-t-on fini l'histoire ?


Matthias. Non parce que le fils aîné, il reproche aussi à son père, que lui, à chaque fois qu'il le voit, il n'a jamais fait une fête pour lui, alors qu'il ne voit qu'une fois l'autre fils et puis il lui fait une fête.


Animatrice. Cette fois-ci l'histoire est finie ?


Matthias. Oui 


Animatrice. Caroline veut ajouter quelque chose à l'histoire et Pierre aussi, et Jean-Baptiste aussi.


Jean-Baptiste. Je voulais pas rajouter mais tu avais dit qu'il y avait plusieurs histoires, qu'il y en avait trois.


Animatrice. Oui, tu as raison. Quand Jésus est à table avec ses disciples et les pécheurs, les gens viennent leur faire des reproches : « il mange avec n'importe qui... ». Jésus raconte trois histoires� pour que les gens comprennent pourquoi il mange avec tous ces gens-là. Mais moi, je ne vous en ai raconté qu'une seule, les autres histoires ce sera pour une autre fois.


Caroline, veux-tu ajouter quelque chose ?


Caroline. Le fils aîné, il reprochait aussi que il avait demandé des fois... Il avait demandé du veau ou je ne sais pas quoi à son père et puis... pour faire une fête avec ses copains et puis son père ne voulait pas, je crois.


Animatrice. D'accord, c'est cela que tu crois. Il y a encore une chose qu'on a oubliée : Pierre ! Attends Romane, ce sera à toi après.


Pierre. Oui, c'est par rapport à tout à l'heure, quand le fils aîné il revenait, il a demandé à un ouvrier -- ou bien un serviteur de la fête, je ne me souviens pas – « pourquoi il n'y a plus de veau ? ».


Animatrice. Ah oui, il a tout de suite vu que le veau était parti ?


Pierre. Ben oui, parce qu'il était dans les champs, il a demandé à un ouvrier...


Animatrice. Il a demandé pourquoi il n'y a plus de veau ou bien pourquoi on fait la fête ?


Pierre. Pourquoi il n’y a plus de veau. (Murmures dans la salle : non, pourquoi on fait la fête ?)


Animatrice. Yves, crois-tu que c'est plutôt ça qu'il a demandé ?


Yves. Oui, parce qu'il devait en avoir plusieurs veaux.


Animatrice. Oui, on ne sait pas s'il avait un seul ou plusieurs veaux, mais en tout cas, tu penses qu'il a plutôt demandé « pourquoi fait-on la fête ? »


Yves. Oui, c'est ça que tu as dit.


Théo. Moi je suis d'accord avec Yves mais pas avec Pierre.


Florian. Le fils aîné, il reproche à son père qu'il travaillait beaucoup mais qu'il n'avait pas un sou.


Animatrice. Oui, tu as raison, l’aîné reproche à son père de ne pas lui donner grand-chose. Tu as raison. Mais qu'est-ce que le père répond à ça ?


Florian. (…) Ça va me revenir.


Romane. Tout à l'heure, il y a Betty qui a dit que le fils aîné, il avait dit que quand il faisait la fête avec ses copains, euh... il ne lui donnait qu'un petit veau, mais c'était un agneau qu’il lui donnait.


Animatrice. D'accord, mais moi je crois qu'il ne lui donnait même pas un chevreau. C'est ça qu'il dit. Je ne sais pas si c’est vrai, mais c’est ce que le fils aîné a dit. Est-ce que quelqu'un est capable de nous re-raconter toute l'histoire ?�


-- non, non (murmures dans la salle) : tout, tout, tout ?


Alexandre II : Moi, je veux bien !


Animatrice. Alexandre. Très bien on t’écoute.


Alexandre II : Jusqu'au début ?


Animatrice. Oui, depuis le début jusqu'à la fin : toute c’est toute. Écoutez bien parce que s'il se trompe, c’est quelqu'un d'autre qui reprend.


Alexandre II : Alors, c’est Jésus qui invite ses disciples et d'autres personnes pour leur faire un repas. Et alors il n’invita pas n'importe quelles personnes. Il invita des bons et des mauvais. Et alors Jésus il raconta une parabole sur heu... je ne me souviens pas.


Animatrice. Tu es en panne ? Vous devriez tous baisser vos bras parce que je suis presque sûre que tous ces bras levés pour prendre sa place, ça l'impressionne.


Alexandre II : Alors Jésus il racontait une histoire, c'était une maison avec son père et plusieurs enfants, et le plus jeune enfant dit à son père : « je voudrais partir »... Qu'il voudrait partir faire sa vie. Alors le père il compta ses sous et il donna la moitié de l'argent à... À son « petit fils » (sic). Alors il « parta » (sic) et en arrivant dans une grande ville, il y avait une fête, donc il dépensa son argent. Il s'acheta une bouteille de vin et d'autres choses... et bientôt il n'eut plus d'argent, et ce jour là, c'était la famine. Il n'y avait plus de nourriture. Et alors il essaya de trouver du travail pour heu... pour gagner un peu d'argent. Et alors il y a un monsieur qui prit cet homme-là comme gardien de cochons. Et alors il gardait les cochons et il pensait qu'il fallait qu'il « retournait » (sic) chez son père. Donc, heu… il marchait, il marchait et... jusqu'au moment où il retrouva la maison et alors après, ils se rencontrait son père et son fils, et heu… il lui fit une grande fête, et alors l'aîné, il rentrait du travail, enfin de la ferme, et alors il disait à son père « pourquoi il y a une grande fête ? » et il lui reprochait que quand il invitait des amis, eh bien,... Eh bien le père, il ne voulait pas faire de fête. (Murmures dans la salle : il manque des choses, il a oublié des choses...).


Animatrice. C'était très bien. Qui est-ce qui pense qu'il a oublié des choses ? Bon tout le monde. Sylvie, tu dis une chose qu'il a oubliée.


Sylvie. Parce que en fait, aux cochons, il a dit qu'il allait rentrer mais il n'a pas dit qu'il rentrait en lui.


L’amorce d’un « colloque spirituel »


Animatrice. Et qu'est-ce que c'est « rentrer en lui-même » ? 


Sylvie. Ben, c’est qu'il pense !   heu...


Animatrice. Comment fait-on pour rentrer en soi-même ? 


Sylvie. Ben, on, on, on parle comme si on parlait avait quelqu'un d'autre, sauf qu’on ne parle pas avec quelqu'un d'autre.


Animatrice. Le quelqu'un d'autre avec lequel on parle, où est-il ?


Sylvie. (En riant) C’est imaginaire.


Animatrice. Il est imaginaire. 


- Là, tu l’imagines.


Sylvie. Ben non.


Matthias. On pense bien fort à ce qu'on veut... penser.


Animatrice. Quelqu'un a une autre idée sur ce que ce serait que de rentrer en soi-même ?


Betty. Je veux dire quelque chose.


Animatrice. Est-ce que c'est sur « rentrer en soi-même » ?


Betty : non, c'est sur autre chose.


Animatrice. Alors ce sera après. D'abord est-ce que quelqu'un sait comment on fait pour rentrer en soi-même ?


Jean-Baptiste. En fait, dans son cœur, déjà on essaie comme dit Matthias, de penser, de rentrer dans son cœur, de trier un peu ce qu'on fait : ce qui est bon et ce qui n'est pas bon.


Animatrice : On trie un petit peu ce qui est bon et ce qui n'est pas bon... Et puis on en lâche ?


Jean-Baptiste. (En riant). Ben, on trie tout ce qui est bon en fait, ce qui est rentré dans le cœur, prendre de tout ce qui est bon et jeter de tout ce qui est mauvais.


Animatrice. On pourrait dire ça : rentrer dans son cœur, ce serait trier les choses bonnes et pas bonnes puis jeter ce qui n'est pas bon. Rentrer en soi-même : As-tu une autre idée ?


Betty. Oui, c'est ne plus penser à rien et ne penser que « à lui » et à plein d'autres choses. 


Animatrice. Ah... Ne plus penser à rien de l'extérieur. Ah oui. Et il pense à lui à ce moment-là ?


Betty. Oui.


Margaud. C'est penser à ce qu'on va faire.


Animatrice. Penser à ce qu'on va faire. Oui... Et pourquoi dit-on « rentrer en soi-même » ?


Margaud. Parce qu'on pense.


Animatrice. Parce qu'on pense, oui ! Qui a une autre idée ? c'est difficile, vous savez.


Florian I. Ben, c'est voir dans son cœur et puis demander à Dieu si... qu'est-ce qu'on peut faire.


Animatrice. Comment peut-on voir dans son cœur, Florian ?


Florian. Ben, en fermant les yeux, en priant pour rentrer dans soi-même puis voir dans notre cœur qui...


Animatrice. Et ça t'arrive, à toi de rentrer en toi-même et de voir à l'intérieur de toi ?


Florian. Ben oui, quand on va à la messe.


Animatrice. Seulement à la messe ?


Florian. Non, pas seulement à la messe, quand on prie.


Animatrice. Quand on prie, mais toi tu n'es pas « on », tu es toi !


Florian. Ah oui ! Je suis moi.


Animatrice. Tu me dis quand on prie, mais est-ce que ça t'arrive à toi de rentrer en toi-même ?


Florian. Ben... Oui.


Animatrice. Quand est-ce que tu y arrives ?


Florian. Quand je prie.


Animatrice. Oui, et comment fais-tu pour prier ?... C'est une question difficile mais c'est pour que ça nous aide tous. Comment fais-tu pour prier, toi, Florian ?


Florian. Ben, je dis le Notre Père ou d'autres prières sans importance qui parlent de Dieu.


Animatrice. Graziella, tu peux aussi nous dire comment, à ton avis, on peut faire pour entrer en soi-même ?


Graziella. On prie, et quand on prie, hé ben, on rentre dans nous-mêmes.


Animatrice. Oui, j'entends bien, mais comment fait-on ?


Graziella. Ben, on prie.


Animatrice. D'accord.


Pierre. Quand on rentre en soi-même, c'est-à-dire qu’on pense qu'on a fait quelque chose de... on a mal fait les choses qui... on pensait que ça allait se passer bien, et puis en fait, ça c'est mal passé... alors...


Animatrice. Alors c'est pour ça qu'on rentre en soi-même ?


Pierre. Pour imaginer comment faire pour résoudre ce problème.


Animatrice. Oui, pour résoudre un problème, on peut rentrer en soi-même. Je vais y revenir. Mathias a demandé la parole.


Mathias. On pense, mais...euh... En oubliant ce qui est à côté, ce qui nous fait... (grand silence).


Animatrice. Tu veux dire que quand tu rentres en toi-même, tu oublies les autres ? 


– Oui - Et tu ne penses que à ce qu'il y a à l'intérieur de toi ?


Mathias. Oui... C'est difficile.


Animatrice. Oui, sans doute !


Betty. Je voudrais dire aussi quelque chose d'autre. Il avait aussi oublié de dire que... (C'est son frère Alexandre qui a raconté l'histoire, et la compétition avec lui fait réclamer par deux fois la parole sur ce qu'il a oublié. Elle n'est pas entrée dans la question « qu'est-ce que rentrer en soi-même ? »)


Animatrice. Non, non Betty, on réfléchit à cette question-là : comment peut-on rentrer en soi-même ? Veux-tu dire quelque chose d'autre Sylvie ?


Sylvie. On ferme les yeux, on rentre dans son cœur.


Animatrice. Oui, et comment fais-tu pour rentrer dans ton cœur ? Tu as raison, mais comment ?


Sylvie. Je pense à d'autres choses.


Animatrice. Tu penses à d'autres choses, c'est-à-dire ?


Sylvie. Ben...heu... C’est à peu près comme Matthias... J'oublie le reste...


Animatrice. Essaie d'expliquer ce que tu oublies.


Sylvie. Ben...euh... j'essaie de... je pense et j'oublie...


Jean-Baptiste. En fait, il faut réfléchir sur la chose importante...


Animatrice. Réfléchir sur une seule chose à la fois. 


Jean-Baptiste. Ben oui, parce que on ne peut pas réfléchir sur plusieurs choses, ce serait quand même plus dur. Enfin je ne sais pas, mais... Réfléchir sur une chose qu'on a faite mal pour après... voir euh... enfin cicatriser la plaie, enfin quelque chose comme ça.


Animatrice. D'accord. Priscilla, oui c’est à toi. Est-ce que je peux te demander quelque chose ? Toi tu es déjà rentrée en toi-même ?


Priscilla. Oui. 


Animatrice. Avec tout ce qu'on a entendu de très intéressant, qu'est-ce que tu pourrais dire pour qu'on comprenne bien ce que c'est que « rentrer en soi-même » ?


Priscilla. Moi, je pense que c’est quand on pense à Dieu et qu’on pense à ce qu'on a fait et ce qu'on pourrait faire de bien.


Animatrice. Quand on pense à Dieu et qu'on pense à ce qu'on pourrait faire de bien... Oui. Pierre ?


Pierre. Moi, c’est quand … On rentre en soi-même, c’est quand on imagine comment faire.


Animatrice. Oui, tu nous avais dit ça tout à l'heure. Alors ce garçon, ce fils qui était parti, qui est avec les cochons et qui a faim, on dit qu'il rentre en lui-même. Qu'est-ce qu'il a trouvé dans lui ? qui rencontre-t-il, à votre avis, à l'intérieur de lui ? et qu'il ne pouvait pas voir quand il regardait les cochons ?


Priscilla. Ça peut être son âme.


Pierre. Ça ne peut pas être son âme parce que son âme c'est lui, alors !


Animatrice. Alors à ton avis Pierre ?


Pierre. Il a rencontré Jésus, euh... Je veux dire Dieu.


Animatrice. Mais si, tu pouvais dire Jésus.


Pierre. Jésus, et puis il lui a demandé comment faire pour réussir à avoir de l'argent et puis pour euh... pour ne plus avoir la famine.


Animatrice. Et alors Dieu lui a dit quelque chose ?


Pierre. Ben, oui peut-être, il lui a peut-être dit d'aller retrouver son père et puis son grand frère.


Animatrice. C'est peut-être Dieu qui lui a dit, à l'intérieur de lui-même, qu’il pouvait aller retrouver son père.


Marie. Mais tout à l'heure, Pierre, il a dit « Jésus », ça pouvait être Jésus, mais Jésus, vu que c'est lui qui racontait, il n'allait pas dire « en pensant à moi » : ça fait un peu... euh orgueilleux !


Animatrice. D'accord.


Pierre. Mais, Marie, Jésus c'est Dieu !


Graziella. Quand on dit « rentrer en soi-même », je pense que c’est penser à quelqu'un.


Animatrice. Oui, mais alors à qui est-ce qu'il a pensé quand il est rentré en lui-même ?


Graziella. Il a pensé à son père.


Animatrice. Peut-être oui, peut-être qu’à l'intérieur de lui, il a pensé à son père. À votre avis, depuis qu'il était parti, cet homme-là, ce garçon-là, est-ce qu'il avait souvent pensé à son père ?


- non (plusieurs)


- Non, il pensait à plein d'autres choses.


Jean-Baptiste. Au début, quand il avait beaucoup de sous, il n'y pensait pas, eh ben voilà et puis après, quand il est rentré en lui-même, il a vu ce qu'il a fait à son père, et que c'était pas bien... c'est comme ce que j'avais dit, au sens figuré, il rentre chez lui pour guérir la plaie -- c'est au sens figuré hein ?


Animatrice. Oui, j'avais bien compris, mais sa blessure c'était quoi ? 


Jean-Baptiste. Il avait fait ça à son père !


Animatrice. Mais qui est-ce qui était blessé ?


Jean-Baptiste. Son père... Après quand il est rentré en lui-même, c'est comme si il avait pris la paix... à son père, et après, quand il est rentré, il a réfléchi et son père était joyeux parce qu'il était revenu.


Animatrice. Et il n'avait plus de plaie ?


Jean-Baptiste. Ben... Si, le fils, lui, il avait la plaie... Il voulait le dire à son père mais son père, vu qu'il l’avait accueilli joyeusement... euh...


Animatrice. Pourrait-on dire que le père avait guéri la plaie de son fils en le recevant ?


Jean-Baptiste. Oui mais aussi il le garde tout le temps en lui... Alors, après comme il faut bien dire… et après on est soulagé. Quand on le dit, ça soulage, le cœur est moins lourd.


Pierre. Moi, je voudrais poser une question : il y a le père du... le père, il dit que il était mort son fils, et après il est ressuscité... Pourquoi il dit qu'il est ressuscité ?


Animatrice. Pourquoi le père dit : « il était mort et il est revenu à la vie » ?


Marie. Parce que il était parti, ça fait un peu comme si il était mort... Quand on part assez longtemps, ça fait comme si on était mort.


Florian II. C'est un petit peu comme Marie : en fait il est parti de la maison et puis il est parti tellement longtemps en fait, son père croyait qu'il était mort, et puis quand il est revenu, ben il était vivant.


Animatrice. Pourquoi est-ce qu'il pensait qu'il était mort ?


Florian II. Parce qu'il est parti tellement longtemps, euh...


Animatrice. Mais oui, mais enfin un grand voyage ça ne fait pas mourir !


Florian II. Oui, mais il y avait la famine alors...


Animatrice. Ah, le père savait dans quel pays il était parti et il savait qu'il y avait la famine dans ce pays-là.


Florian II. Ben oui, sans doute.


Animatrice. Pour toi, le père pensait qu'il était mort de faim. -- Oui -- Peut-être...


Matthias. Il dit ça parce que, comme il est parti, le fils, eh ben, il disait qu'il était mort.


Animatrice. Oui, j'entends bien, c'est ce que disent Marie et Florian, mais quand tu t'en vas, ton père dit que tu es mort ?


Matthias. Non, mais c'est comme... c'est le plus petit, il est parti pour longtemps, hé ben, peut-être qu'il croyait qu'il était mort.


Animatrice. Quand tu partiras en voyage, ton père croira que tu es mort il versera des larmes !


Jean-Baptiste. C'est un peu bizarre, le père il dit qu'il est joyeux quand il arrive : il dit qu'il a ressuscité... C’est bizarre quand il rentre en lui, il réfléchit au début et... euh le père il est joyeux, pourtant il devrait être très méchant parce que... euh.


Animatrice. Oui, ce qui t'étonne c'est la joie du père qui ne devrait pas être si content. On va revenir là-dessus mais j'aimerais bien qu’on réfléchisse d'abord à la question de Pierre : pourquoi le père dit qu'il était mort et qu'il est revenu à la vie ?


Priscilla. C'est peut-être parce qu'il était parti assez longtemps, mais peut-être qu'il lui avait beaucoup manqué et il ne savait pas où il était.


Animatrice. Ce ne serait pas seulement parce qu'il était parti longtemps, ce serait parce qu'il avait beaucoup manqué au père.


Priscilla. Il n'avait pas donné de nouvelles, alors le père il ne savait pas ce qu'il faisait, il ne savait rien de lui.


Animatrice. Alors pourquoi « mort » ?


Priscilla. C'est comme si il était mort dans sa pensée, il ne pouvait pas penser à lui.


Animatrice. Alors maintenant il est revenu à la vie.


Priscilla. Oui.


Pierre. Mais en fait, c'est comme si il avait perdu dans sa mémoire, son fils. C'est comme s'il était mort dans sa mémoire.


Animatrice. Je voudrais vous poser une question : est-ce que le fils n'était plus dans la mémoire du père ou bien est-ce que le père n'était plus dans la mémoire du fils ?


Pierre. C'est les deux.


Priscilla. Moi aussi, je pense que c'est les deux.


Romane. Moi, je pense que c'était le père qui n'était plus dans la mémoire du fils. C’est parce qu'il oubliait tout à cause des fêtes et après il ne se souvenait plus de rien, et après... C'est quand il est rentré en lui-même qu’il a pensé à son passé, et il a pensé à son père, et puis il a dit : « oh, je lui fais mal » et tout ça. Et puis il a décidé de rentrer.


Animatrice. Tu dis un peu comme Jean-Baptiste, il a fait une blessure à son père, et il s'en est aperçu quand il est rentré en lui-même.


Romane. Oui, c'est à ce moment-là.


Priscilla. La même chose que Romane, mais le père, si il est sorti tous les jours pour voir s'il revenait, il devait bien penser à son fils, il avait toujours dans sa mémoire.


Animatrice. Donc, tu dis que le fils était resté dans la mémoire du père...


Priscilla. Oui, oui mais le père, il n’était plus dans la mémoire du fils.


Animatrice. Tout le monde est d'accord là-dessus ?


Pierre. Non, moi je dis que c'est les deux puisque quand ils se sont rencontrés... quand il est rentré en lui-même, il s'est rendu compte que et il ne voyait plus la tête de son père dans son cœur et puis le père il ne pensait plus à lui, il pensait à ses ouvriers ou à son travail.


Animatrice. Tu penses que le père ne pensait plus à lui,... C'est là que Romane et Priscilla ne sont pas d'accord avec toi.


Yves. Moi non plus, le père, il se souvenait de l'enfant, parce que chaque jour il allait regarder s'il arrivait.


Animatrice. Oui... Crois-tu qu'un père peut oublier son fils (ils se mettent tous à parler). Vous ne pouvez pas savoir si je vous entends bien. Alors, à votre avis, est-ce qu'un fils peut oublier son père ?


-- ben oui.


-- la preuve !


-- ben on ne sait pas.


Alexandre I. En fait, c'est le fils qui ne pensait plus au père, il faisait plein d'autres choses... Il n'a pas fait exprès mais il s'est laissé entraîner à faire plein de fêtes, ben il ne se rappelait plus, il pensait qu'à ce qu'il faisait.


Animatrice. Oui, Alexandre, et à quel moment le fils a-t-il retrouvé son père ?


Alexandre. Quand il a pensé à rien (rires). -- Ah non, quand il y avait la famine.


Alexandre II. Je pense que c'est le fils qui a oublié son père lors de la fête avant la famine. Il dépensait son argent alors que l'argent, il était donné par son père, c'est là qu'il a oublié (interruption de la bande).


Jean-Baptiste. Mais aussi le père, je trouve qu'il aime mieux le plus petit que le plus grand. Il donne tout au plus petit, et le plus grand, il n'a rien. C'était un peu vache, hein ?


Betty. Mais quand le grand était petit, il lui donnait tout pareil.


Animatrice. On donne toujours plus au plus petit ?


-- (plusieurs) -- oh oui ! Oh oui !


-- Pas obligé ! (Murmures dans l'assemblée).


Betty. On a tous oublié que quand il arrivait, il prenait un bain et on lui donnait des habits neufs et puis un anneau.


Animatrice. Alexandre l’a peut-être oublié, mais tout à l'heure, on l'a dit, mais peut-être tu ne l'as pas entendu. Alors est-ce qu'il y a quelqu'un qui veut dire quelque chose de très important avant qu’on ne s'arrête : ça va être l'heure.


Romane. Par rapport quand on a dit qu'il s'intéressait que au plus petit, mais non le plus grand il le voyait tous les jours, il avait vu tous les jours, et c'était comme un cadeau pour lui, ils étaient tous les jours ensemble, tandis que le plus petit, il est revenu, il ne l'avait pas vu depuis longtemps, alors il a voulu fêter son retour.


Animatrice. Tu penses que le grand, il aurait dû être heureux d'être tous les jours avec son père.


Romane. Oui.


Pierre. Moi, je pense que c'est le fils qui a oublié le père, je change d'avis puisque le père il regardait toujours à la porte si il y avait son fils qui revenait, et puis en fait, le fils, lui, il ne pensait plus à lui (au père) il pensait à faire que de la fête avec ses copains et tout ça.


Animatrice. Tu as changé d'avis.


Pierre. Oui, parce que j'ai écouté ce qu'ils ont dit.


Animatrice. Merci d'écouter, c’est difficile quand on est nombreux comme ça. Que veux tu dire Marie ?


Marie. Moi aussi, je change d'avis, je dis que c'est le fils qui est dans la mémoire du père parce que le père, il « doivait » (sic), il doit être heureux que son fils vive ce qu'il a envie de vivre euh... ce qu'il a envie de faire.


Animatrice. Ah d'accord, c'est une nouvelle idée.


Graziella. Le père, il n'a pas oublié le fils mais le fils, il a oublié quand il est... quand... oui, c'est le fils qu'il l’a oublié.


Animatrice. Eh oui. Dans cette histoire, on ne dit pas du tout que le père a oublié son fils, ni le fils aîné qui était avec lui tous les jours... mais en revanche, le plus jeune a oublié son père.


Je vais vous proposer de rentrer en vous-même.


-- c'est dur.


Animatrice. Oui, c'est dur. De rentrer en vous-même... et de voir si en vous-même, il y a un père que vous oubliez quelquefois.


-- oui.


-- ah si : Dieu !


-- notre père, on le voit.


Animatrice. Oui, votre père de la terre, vous le voyez presque tous les jours, où souvent.


-- bien souvent


-- on prie.


-- c’est difficile.


-- ah… le Notre Père.


Animatrice. Alors -- surtout si ceux qui commencent à s'exciter veulent bien nous laisser tranquille - on va essayer de rentrer en soi-même.


Fin de l'enregistrement. Prière d'un Notre Père médité. 


� Trois paraboles : La Brebis perdue, la Dragme perdue et le Fils prodigue.


�L’animatrice va conclure cette première partie, dont la visée est la mémoire du récit, en essayant de faire raconter l’ensemble de cette longue histoire à l’un des enfants. Pour l’instant, l’histoire apparaît à beaucoup d’entre eux comme très décousue, ils n’ont pas tous - loin de là - la vue d’ensemble qui leur permettrait de réfléchir à la logique du récit. Ce ne sont pas des adultes.
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